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1. Introduction 
Le thème de ce mémoire est la motivation. J’ai choisi de me pencher dessus, car c’est souvent 
ce qui manque aux élèves, et non la capacité. Ayant l’impression que l’ordinateur les attirait, 
j’ai pensé qu’il y avait quelque chose à creuser. 
Durant toute ma scolarité, j’ai vu des ordinateurs dans les classes. Et pourtant, je compte sur 
les doigts d’une main le nombre de fois où j’ai pu les utiliser. 
Ce n’est qu’au gymnase qu’on m’a réellement demandé de savoir produire des textes 
dactylographiés, ou de préparer des présentations à l’aide d’un support visuel. Personne ne 
m’a montré comment faire, et j’ai du me débrouiller, seule, pour comprendre le 
fonctionnement de tout cela, pas toujours avec facilité. 
Aujourd’hui, à la HEPL (Haute Ecole Pédagogique de Lausanne), on nous enseigne, en tant 
que futur enseignant, que l’on doit utiliser l’ordinateur en classe, apprendre à nos élèves 
comment l’utiliser. Et pourtant, dans mes stages non plus, je n’ai pas observé beaucoup 
d’élèves qui utilisaient ce média, si ce n’est dans les – rares – cours d’informatique imposés à 
l’horaire. 
Les enseignants en poste évitent souvent l’ordinateur quand j’avais le sentiment qu’il était une 
source de richesse et d’intérêt pour les élèves. J’ai donc décidé d’investiguer sur la question.  
D’après les enseignantes avec lesquelles j’ai discuté, elles n’aiment pas utiliser les ordinateurs 
de l’école parce qu’elles ne les connaissent pas très bien. De plus, dire aux élèves d’aller sur 
l’ordinateur demande de l’organisation et du temps. Elles n’ont pas le temps. 
L’an prochain, je devrai donner un nombre important de périodes de « bain informatique » : 
non plus une période dédiée à un apprentissage décroché de l’informatique, mais une période 
de français, de mathématique ou d’allemand, selon les horaires des élèves, durant laquelle on 
travaillerait cette matière en utilisant un ordinateur. J’espère donc pouvoir me servir durant 
l’année scolaire des acquis de ce travail. 
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2. Cadre théorique 
2.1. Définition de la motivation 
Avant toute chose, il s’agit de définir le sens de la motivation. En effet, comme tous les 
processus mentaux, c’est quelque chose de complexe, et les auteurs en ont abondamment 
parlé. Voici un résumé des théories des plus éminents chercheurs. 
Selon Weiner (1972), la motivation est un processus interne agissant comme un vecteur. Elle 
dirige la direction, l’intensité et le déclenchement d’un comportement visant à un but précis 
que choisit le sujet. 
Duclos précise également qu’elle sert de moteur à l’activité intellectuelle : c’est l’ensemble 
des forces et de l’énergie poussant le jeune à agir. 
La motivation permet à la fois donc d’enclencher une action, mais également de la diriger et 
de l’ajuster. 
Elle peut être de deux types : intrinsèque ou extrinsèque. Pour Duclos (2010), la motivation 
intrinsèque ne peut pas être imposée : elle vient de l’élève. Par contre, elle peut être alimentée 
à l’école (par l’enseignant ou les tâches proposées) ou à la maison. Quant à la motivation 
extrinsèque, elle apparaît lorsqu’un comportement amène un résultat satisfaisant pour l’élève : 
par exemple une récompense. Dans ce cas, le jeune aura tendance à répéter ce comportement. 
C’est la base des théories comportementalistes. 
Pink (2009) observe que lorsque les récompenses sont importantes, de nombreux jeunes 
travaillent uniquement dans le but de les obtenir, sans plus : la motivation intrinsèque 
disparaît. Il propose l’exemple d’un élève qui recevrait un récompense après avoir lu trois 
livres : il n’en lirait pas de quatrième et ne continuerait pas à lire par la suite. 
Tandis que, toujours pour Pink (2009), si les récompenses sont utilisées avec discernement, 
on verra soudain une amélioration du rendement et une meilleure compréhension. 
Il faut donc trouver, en tant qu’enseignant, un équilibre entre les récompenses permettant à 
l’élève de continuer et des moyens de lui permettre de trouver une motivation personnelle à 
l’étude. 
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2.1.1. Déterminants de la motivation 
La motivation est influencée par différents facteurs qu’on appelle ses déterminants. 
Ceux-ci sont, selon Viau (1998), chez l’élève, ses perceptions de la valeur d’une activité, de 
sa compétence personnelle par rapport à cette activité, et son sentiment de contrôle sur 
l’activité. 
La perception de la valeur d’une activité est l’image qu’a l’élève sur l’activité. Plus cette 
image est positive, et plus l’élève aura envie de s’investir. Tandis qu’à l’inverse, si l’image est 
négative, l’élève ne portera pas d’intérêt à la tâche. 
Le sentiment de compétence personnelle de l’élève se résume ainsi : si la tâche est trop facile, 
ne présente pas de défi pour l’élève, elle ne vaut pas la peine d’être réalisée. Les élèves qui 
s’y mettent alors que la tâche est trop facile le font certainement pour faire plaisir à 
l’enseignante ou par sens du devoir. Tandis que si la tâche proposée est trop difficile, elle 
semble inatteignable à l’élève qui baissera les bras avant d’avoir essayé. Le sentiment de 
compétence personnelle se rapporte au concept de zone proximale de développement défini 
par Vygosky (1997). 
Enfin, le sentiment de contrôle s’illustre par la notion de choix : en effet, si l’élève peut 
choisir des composantes de la tâche, celle-ci lui semblera plus intéressante que s’il est trop 
encadré. Par exemple, un texte lacunaire présente beaucoup moins d’intérêt pour la plupart 
des élèves qu’une activité d’écriture libre. 
D’autre part, pour Hareli et Weiner (2002), l’avis de l’enseignant sur ses élèves peut 
influencer les capacités des élèves. Si les enseignants attribuent le manque de réussite à un 
manque de capacité, les élèves peuvent conclure qu’ils ne pourront pas réussir et restent sans 
motivation : c’est l’effet Pygmalion (Rosenthal et Jacobson, 1968). Ils ont montré que les 
attentes positives envers les élèves favorisent la motivation et leurs progrès, c’est à dire que si 
l’on croit en la réussite des élèves, ils réussiront probablement mieux. 
2.1.2. Indicateurs de la motivation 
Les indicateurs de motivation proposés par Viau (1998) sont l’engagement cognitif et la 
persévérance. Ceux-ci sont influencés l’un par l’autre, et sont à la base de la performance, qui 
est elle-même un indicateur de la motivation.  
L’engagement et la persévérance de l’élève étant des choix, ceux-ci sont la preuve de l’intérêt 
de l’élève pour la tâche. Nous allons dans cette recherche nous centrer sur l’engagement. 
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2.2. Définition de l’engagement 
L'engagement est la décision volontaire de s'engager activement et profondément dans une 
tâche, ainsi que la participation active dans les activités d'apprentissage. (Pirot, De Ketele, 
2000) 
On peut aussi le qualifier de degré d’effort mental produit par l’élève lors d’une activité 
pédagogique, ce qui sous-entend qu’on peut donc le mesurer (Salomon 1983), notamment à 
l’aide des stratégies autorégulatrices de l’apprentissage. (Corno et Mandinach, 1983) 
L’élève engagé, définit par Butler et Cartier (2004) est un élève qui utilisera les diverses 
stratégies d’apprentissage à sa disposition pour réaliser la tâche. Ces stratégies peuvent être 
notamment métacognitives. Un élève qui recourt consciemment à des stratégies qui lui 
conviennent et lui permettent d’atteindre les exigences de la tâche montre qu’il est engagé. 
2.2.1. Origine de l’engagement 
L’engagement cognitif n’est pas seulement l’envie de faire la tâche, mais surtout de la 
réaliser. Pour cela, l’élève doit avoir une dynamique motivationnelle positive, ce qui lui 
permettra de se lancer dans la tâche ; un élève ayant plutôt une tendance motivationnelle 
négative préférera utiliser des stratégies d’évitement : par exemple, il ira plus souvent que 
nécessaire aux toilettes, ou n’a pas les affaires pour travailler. 
2.2.2. Dimensions de l’engagement 
Pour Christenson, Sinclair, Lehr et Godber (2001), l’engagement est construit en fonction de 
quatre dimensions que voici : l’adhésion à l’école, l’identification de l’élève, le sentiment 
d’appartenance de l’élève à la classe, ainsi que la participation. 
L’adhésion à l’école est constituée des liens sociaux entre l’élève et le reste de la classe, à 
l’attachement des jeunes à l’égard des enseignants ou autres intervenants, ou encore de 
l’engagement des adolescents dans les activités scolaires et le respect des normes établies. 
L’identification est un état émotionnel ou psychologique provoquant un sens d’engagement et 
d’affiliation à l’égard de l’institution, de ses membres (enseignant, classe). 
L’appartenance à la classe se définit comme le sentiment d’acceptation, de valorisation de 
l’élève par le reste de la classe. Il se sent inclus et encouragé par les autres (les enseignants et 
les pairs), il sent qu’il occupe une place importante au sein des activités de la classe : sans lui, 
ce ne serait pas pareil. 
 9 
La participation englobe les comportements associés à l’implication du jeune dans les 
activités scolaires : participation en classe, engagement dans des activités proposées par 
l’école, etc. 
Martin (2007) considère plutôt que l’engagement et la motivation forment une spirale, 
s’appuyant sur des dimensions à la fois cognitives et comportementales, qui peuvent être plus 
ou moins adaptées. 
Un élève dont la dimension cognitive serait adaptée donnerait de l’importance à l’école. Il 
serait auto-efficace et maîtriserait son orientation, effectuerait des choix et aurait des buts. 
Tandis qu’un élève moins adapté montrerait de l’anxiété, éviterait l’échec et se sentirait moins 
sûr de lui, particulièrement face aux contrôles. 
La dimension comportementale peut elle aussi être plus ou moins adaptée. Chez l’élève bien 
adapté, on constatera une certaine persévérance, une planification de son travail : il gère seul 
ses études. Au contraire, l’élève non adapté montrera du désengagement, il  aura un sentiment 
d’impuissance face à l’école car il croit qu’il manque de capacités (ceci nous ramène à l’effet 
Pygmalion décrit par Rosenthal et Jacobson en 1968). 
La perspective de Martin permet une qualification du niveau de motivation et d’engagement 
chez les élèves, mais elle omet la dimension affective qui peut nous renseigner sur la manière 
dont les adolescents vivent leurs expériences scolaires : en effet celle-ci joue un rôle 
important dans la motivation comme nous le montre Archambault (2006). 
Archambault (2006) propose une définition plus généralement admise de l’engagement, celui-
ci se composant de trois dimensions : l’engagement cognitif, l’engagement affectif, ainsi que 
l’engagement comportemental. Bien que les dénominations soient similaires à celles de 
Martin (2007), leurs définitions sont différentes. 
L’engagement cognitif est l’investissement cognitif de l’élève dans les apprentissages. On 
peut l’observer dans ses efforts pour comprendre et maîtriser les difficultés.  
L’engagement affectif s’observe dans les sentiments suscités par l’école : les attitudes en 
classe, les intérêts de l’élève, son intégration sociale et bien sûr, la qualité de la relation entre 
l’élève et l’enseignant. 
Enfin, l’engagement comportemental est l’ensemble des actions favorisant les apprentissages 
qui sont observables dans l’environnement scolaire : par exemple, si l’élève étudie, écoute en 
classe, semble concentré, on considérera qu’il montre de l’engagement comportemental. 
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2.3. Les MITIC et la motivation 
2.3.1. Qu’entend-on par MITIC ? 
Le terme MITIC signifie « Média, Image,  Technologies de l’Information et de la 
communication ». Dans le PER (Plan d’études Romand), on peut apprendre que « dans le 
cadre scolaire, les MITIC jouent des rôles multiples, comme : 
• discipline scolaire par l'apprentissage des outils informatiques et multimédias; 
• outils permettant de développer et élargir les pratiques scolaires en général; 
• développement de l'esprit et de l'indépendance critiques face aux médias, voire aux 
développements technologiques, participant ainsi à l'Éducation à la 
citoyenneté (cf. Présentation générale). » 
Ici, on parlera surtout de la dimension d’esprit critique et d’indépendance face aux médias. En 
effet, les élèves auront l’occasion de mettre en ligne un certain nombre de documents crées 
par eux-mêmes en classe : il s’agira donc de les sensibiliser à l’utilisation de l’ordinateur et au 
fonctionnement du site. Surtout, il sera nécessaire de leur faire réfléchir aux aspects 
personnels liés au site : que veut-on montrer à la planète ? A quoi doit-on faire attention ? 
Si, dans cette séquence, le but principal est de motiver les élèves par l’utilisation de 
l’ordinateur, il ne faut pas oublier qu’il s’agit ici également d’un apprentissage des règles de 
l’utilisation d’Internet. 
2.3.2. L’utilisation des MITIC en classe 
En Suisse, les premiers ordinateurs ont été introduits dans les classes en 1985. Peu à peu, la 
plupart des établissements ont été équipés. D’après le dernier recensement, pour l’école 
obligatoire dans le canton de Vaud, 7500 ordinateurs sont répartis entre 4158 classes, ce qui 
correspond à 1.8 ordinateur par classe. (Département de la formation et de la jeunesse, Vaud, 
2006) 
En primaire, cycle qui nous intéresse dans cette recherche, on observe que les activités 
proposées sont essentiellement de type « drill » : exercices de calcul oral ou de conjugaison, 
par exemple. Si aucune notion de fréquence d’utilisation n’est précisée dans le document du 
schéma directeur (2006), il est néanmoins précisé que « pour l’instant, les TIC ne sont pas 
encore largement intégrées dans les cours dans l’ensemble des établissements du degré 
primaire ». 
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Pourtant, depuis son apparition dans les classes, l’ordinateur est sujet à débat. Ses apports 
pour les élèves sont discutés. 
Ayersman (1996) observe que beaucoup d’auteurs d’études sur les TIC semblent les 
promouvoir, en oubliant de garder une distance. Ces auteurs sont eux-mêmes convaincus que 
les TIC sont idéales avant même de voir leurs résultats de recherches. Il faut donc être prudent 
à l’égard des études sur le sujet. 
D’après la méta-enquête de Kulik, Kulik et Cohen, les groupes dans lesquels les technologies 
seraient utilisées seraient légèrement meilleurs que les autres. Mais cette meilleure efficacité 
semble plutôt tenir à la façon dont l’enseignant utilise les MITIC et surtout la manière dont il 
les perçoit. De plus, plusieurs auteurs se montrent sceptiques quand à l’intérêt réel d’utiliser 
l’ordinateur, partant du principe qu’un bon enseignement est un bon enseignement quels que 
soient les outils utilisés. (Sewart 1987, Clark et Leonard 1985, Grabe et Grabe, 1996). 
Notons toutefois que ces données datent d’une vingtaine d’années. Aujourd’hui, la plupart des 
familles en Suisse possèdent un ordinateur et ont accès à Internet. Les élèves vivent donc 
peut-être différemment l’utilisation d’un ordinateur qu’à l’époque. 
2.3.3. Leur impact sur la motivation 
On pense volontiers spontanément que l’usage des MITIC est propice à la motivation des 
élèves comme le montrent les recherches de Spitzer (1996). Qu’en disent les études ? 
Sandholtz, Ringstaff et Dwyer (1994, 1997) montrent qu’effectivement, un grand nombre 
d’élèves montrent un intérêt spontané pour l’utilisation de l’ordinateur dans un but 
pédagogique. De plus, ils prennent également plaisir à accomplir des tâches avec les TIC. 
Néanmoins, ceci ne prouve pas que les élèves soient réellement plus motivés à travailler grâce 
à l’intermédiaire des TIC : comme le montrent Mistler-Jackson (2000), les élèves ont 
effectivement du plaisir à être sur l’ordinateur : mais 80% du temps qu’ils y passent est dédié 
à « surfer » d’un site à l’autre. De plus, McCrory et Wallace (2000) pensent que la 
persévérance des élèves travaillant à l’aide d’Internet (sur un projet de sciences) est plutôt 
faible. 
Or l’engagement et la persévérance sont deux indicateurs de la motivation, ce qui aurait 
tendance à montrer l’inverse : les élèves ne sont pas motivés à travailler sur l’ordinateur. 
Mais les élèves développeraient de meilleures attitudes à l’égard des disciplines scolaires et 
auraient une meilleure perception de leurs compétences selon Newhouse (2002). 
 12 
Notons toutefois que le rapport à l’ordinateur est différent en fonction du sexe des élèves :  
Matchinda (2008) montre que les garçons préfèrent jouer ou visiter des sites interdits aux 
mineurs, tandis que les filles en profiteraient pour être plus efficaces dans leur travail. Il est 
intéressant de constater que, bien que les garçons soient naturellement plus intéressés par 
l’ordinateurs, ils en profitent par contre beaucoup moins dans le domaine des apprentissages. 
Enfin, les conditions pour que les TIC soient réellement motivantes chez les élèves sont 
finalement semblables à celles en vigueur pour n’importe quelle activité pédagogique (Viau, 
2009), quel que soit le matériel utilisé (c.f. conditions pour la motivation). 
Le réel avantage des TIC est de laisser une grande liberté de choix aux élèves : celle-ci doit 
être conservée pour que l’élève ait son mot à dire sur ses apprentissages (sentiment de 
contrôlabilité). De plus, l’élève doit être encouragé et aidé de manière appropriée sur sa 
démarche et ses buts d’apprentissage. Il doit avoir droit à l’erreur sans être critiqué, et 
l’environnement de travail doit être attirant, agréable, sans avoir l’air d’un jeu video. (Viau, 
2009). 
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3. Méthodologie de l’étude 
3.1. Objectifs de cette étude 
L’objectif de cette étude est de vérifier si, dans une classe de 6ème année primaire (selon les 
degrés Harmos), l’utilisation de l’informatique à des fins de publication en tant qu’outil 
pédagogique permet d’augmenter la motivation des élèves au travail. 
3.2. Type de recherche 
Pour cette recherche, j’ai choisi d’utiliser la méthode expérimentale car elle permet de vérifier 
un lien de cause à effet. 
La méthode expérimentale est la méthode de recherche qui consiste à mettre en place un 
système dans lequel les différentes variables d’une situation sont stables, sauf une. Cette 
variable qui change d’une fois à l’autre permet de tester l’effet de cette variable sur le 
système. 
En l’occurrence, nous aimerions prouver ou infirmer l’effet de l’ordinateur sur la motivation 
des élèves : il s’agit donc de mesurer la motivation des élèves dans une situation donnée, puis 
de mesurer leur motivation dans une situation similaire, mais en leur faisant publier leur 
travail (Figure 1). 
 
Figure 1 
Les différentes variables indépendantes intervenant dans ce système sont l’âge et le sexe des 
élèves, l’enseignant qui leur propose les activités (si l’enseignant est apprécié et motivant), la 
matière durant laquelle l’informatique est utilisée et l’époque à laquelle se déroule l’activité. 
L’âge et le sexe des élèves va influencer sur leur intérêt pour l’informatique. En fonction de 
leur âge, certains élèves ont déjà l’habitude d’utiliser régulièrement l’ordinateur tandis que 
d’autres n’y ont encore jamais touché. Les filles sont souvent, selon les études, moins 
intéressées que les garçons par les ordinateurs. 
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L’enseignant a un grand pouvoir sur la motivation des élèves. S’il est intéressant, l’apport de 
l’ordinateur sera a priori moins visible sur les élèves. De la même manière, si la discipline 
scolaire dans laquelle on introduit l’informatique est déjà habituellement motivante pour les 
élèves, alors l’effet de l’ordinateur sera peut-être moindre. 
Toutes ces variables indépendantes sont neutralisées. L’âge des élèves est d’environs 10 ans. 
Ils sont tous dans la même année scolaire, ce qui suppose qu’ils ont le même niveau de 
développement cognitif. Dans la classe testée, il y a onze garçons et neuf filles : soit des 
nombres presque équivalents. Cette variable sera néanmoins prise en compte et donc 
observée, puisque Matchinda (2008) avait noté des différences d’intérêt notables. 
Afin d’éviter des biais liés aux changements d’enseignants, la même enseignante mène toutes 
les activités de cette étude. De la même manière, toutes les activités sont réalisées en arts 
visuels. Le niveau de motivation « a priori » des élèves devrait donc être équivalent. 
La variable indépendante (provoquée) testée est l’utilisation de l’informatique. Afin de 
vérifier si celle-ci a réellement une influence sur les élèves, la mesure de la motivation est 
répétée sans, puis avec l’utilisation de l’informatique selon un plan expérimental simple à 
mesure répétée. Par manque de temps, un seul test de chaque type sera fait. 
3.3. Choix des sujets 
L’échantillon choisi a été défini par le hasard du placement en stage. Ceci était nécessaire 
suite à la directive 102 de A.C Lyon (2006). En effet, cette directive fixe un cadre très strict 
concernant la recherche en pédagogie dans le canton de Vaud. Notamment, dans la situation 
présente : « les données sur la scolarité seront obtenues uniquement pour les élèves de la 
classe dans laquelle l'étudiant accomplit son stage », ce qui limite malheureusement les 
données à une vingtaine d’élèves.  
La classe fait partie d’un petit collège du quartier de Bellevaux (Lausanne). Les élèves y ont 
des origines très diverses, et sont souvent allophones. Leurs parents parlent plus ou moins 
bien le français, et la plupart viennent de familles ouvrières. Le niveau social est donc plutôt 
homogène. 
Afin d’avoir un nombre d’avis différents le plus grand possible, aucun élève n’a été exclus de 
l’enquête (bien que certain n’aient pas pu répondre à toutes les questions pour cause de 
maladie ou de départ en vacances). 
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Un échantillon idéal aurait comporté des élèves de tous les groupes sociaux du Canton, 
permettant ainsi un ensemble plus représentatif de la population. Un nombre plus élevé 
d’élèves aurait également permis des résultats plus fiables. 
3.4. Méthode de collecte des données 
La collecte de donnée s’est faite par le biais de trois questionnaires différents portant l’un sur 
la motivation générale qu’a l’élève envers l’école, et les deux autres sur l’intérêt des élèves 
pour deux activités menées en arts visuels, dont l’une durant laquelle ils ont pu mettre leur 
production sur le site Internet de la classe. A chaque question, l’élève peut dire à quel point la 
proposition lui donne envie de travailler : pas du tout, pas tellement, un peu, beaucoup. Les 
trois questionnaires utilisés se trouvent dans les annexes. 
3.5. Construction des questionnaires 
3.5.1. Premier questionnaire 
Toute la première partie du questionnaire se penche sur les intérêts scolaires des élèves. Ainsi, 
nous leur demandons  une appréciation de chaque matière enseignée dans la classe. Les élèves 
peuvent choisir s’ils aiment « pas du tout », « pas beaucoup », « un peu », « beaucoup » 
chacune des disciplines scolaires. Ce choix entre quatre appréciations oblige les élèves à avoir 
un avis positif ou négatif. En effet, lorsqu’il y a un nombre impair de choix possibles, il 
semble que beaucoup de personnes interrogées aient tendance à choisir le choix du milieu, en 
évitant de se mouiller, ce qui s’explique par l’effet de Halo. (Leplège, Coste, 2002). Cette 
décision a également été appliquée dans les autres questionnaires de cette recherche. 
Le but de cette démarche est d’évaluer leur motivation générale pour les arts visuels et les 
MITIC, tout en ne leur révélant pas que la recherche porte essentiellement sur ces deux 
disciplines, afin d’éviter de biaiser leurs réponses. Cela permettra également d’avoir un 
aperçu de l’influence de l’enseignant dans la motivation des élèves de cette classe. 
Dans la deuxième partie, l’interrogation porte sur la perception des élèves de l’évaluation : 
s’il préfère des buts explicites ou non, et si les critères doivent être communiqués à l’avance. 
Ces questions permettent de savoir à quel point le fait d’être évalué importe sur la motivation 
des élèves de cette classe. Les activités menées dans le cadre de cette recherche n’étant pas 
évaluées, il était nécessaire de savoir si l’évaluation et les moyens d’évaluation étaient des 
éléments importants pour les élèves. 
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Enfin, dans la troisième partie, les questions portent sur les relations dans la classe. En effet, 
selon Viaux, les relations dans la classe peuvent être un facteur important de motivation. Les 
élèves qui se sentent bien dans la classe s’investissent plus volontiers dans les tâches que les 
élèves qui n’ont pas de plaisir à voir leurs camarades. 
Les élèves ne travaillent pas toujours pour leur satisfaction personnelle, mais également pour 
faire plaisir à d’autres gens, en particulier aux parents et à la maîtresse. Les questions du type 
« aimes-tu faire plaisir à... » permettent d’évaluer à quel point ces facteurs sont motivants 
pour chaque élève. 
Les questions sur les travaux de groupe ont pour but de cerner les préférences des élèves en 
terme de modalités de travail et donc éventuellement d’adapter la séquence proposée par la 
suite pour leur plaire. 
Enfin, les questions sur la socialisation du travail (partage et présentation) sont directement en 
lien avec le site Internet. En effet, si les élèves aiment partager leur travail, on peut imaginer 
qu’ils seront intéressés par le projet. A l’inverse, si pour eux le fruit de leur travail est 
personnel, a priori la publication n’est pas une idée qui leur plaira. 
Ce questionnaire a été conçu de manière à évaluer les cinq facteurs de motivation liés à la 
classe, sur lesquels l’enseignant a le plus d’influence. 
Ces cinq facteurs étaient : 
• Les activités pédagogiques proposées par l’enseignant 
• L’enseignant lui-même 
• Les pratiques évaluatives 
• Le climat de classe 
• Les systèmes de récompense et de sanction mis en place dans la classe.  
L’intérêt des élèves pour les activités pédagogiques proposées par l’enseignant a été évalué 
dans la partie centrée sur les disciplines scolaires. Il ne s’agissait pas d’évaluer séparément 
chaque activité, mais de voir si, globalement, les activités menées dans telle ou telle matière 
étaient dignes de l’intérêt des élèves. 
L’enseignant lui-même n’est pas évalué en tant que tel. On constate néanmoins que les 
disciplines enseignées par l’une des enseignante sont généralement plus motivantes pour les 
élèves. D’autre part, la proposition « je pense que ma relation avec les enseignantes est bonne 
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et cela me donne envie de travailler » est une évaluation (subjective) des enseignantes, même 
si cela ne leur permet pas de s’améliorer. 
Les pratiques évaluatives sont clairement détaillées dans la deuxième partie du questionnaire 
(« les manières d’évaluer en classe me motivent ») : dans cette partie, les élèves précisent 
leurs préférences en matière d’évaluation. 
Les chercheurs affirment que les évaluations centrées sur les performances des élèves, et donc 
attribuant une note, ont tendance à démotiver les élèves. Tandis qu’au contraire, les 
enseignants pensent que le seul moyen de faire travailler les élèves est de leur donner une 
note, sans quoi ils n’auront pas envie d’apprendre puisqu’il n’y a pas d’enjeu à gagner. 
Pour avoir l’avis de cette classe (dans laquelle toutes les évaluations sont centrées sur les 
performance : aucune évaluation formative n’est proposée), les besoins des élèves en termes 
de critères et d’objectifs ont été mesurés. 
Le climat de classe fait l’objet de la troisième partie, portant sur l’ambiance. Les besoins de 
compétition, de collaboration ou de partage de savoir sont mis en cause, ainsi que le besoin de 
satisfaire les adultes. 
Enfin, le potentiel motivateur du système de sanctions (pincettes qui descendent) et de 
récompenses (bons points) est également questionné dans les questions 7 à 9. 
Ce questionnaire a été largement inspiré par celui proposé par Viau (2009, p.105), nommé 
« sondage sur les cinq facteurs relatifs à la classe qui influent sur la dynamique 
motivationnelle ». 
3.5.2. Deuxième questionnaire 
Le questionnaire a été prévu de manière à questionner les trois sources influençant la 
dynamique motivationnelle selon Viau (2009):  
• Son sentiment de contrôle sur le déroulement de l’activité 
• La perception que l’élève a de sa capacité à accomplir l’activité 
• La perception que l’élève a de la valeur de l’activité 
Le sentiment de contrôle de l’élève sur l’activité a été permis par de multiples choix proposés 
(couleur, forme, taille des bonshommes). La motivation apportée par ce sentiment de contrôle 
a été évaluée dans les questions 2, 4 et 5. Ces questions sont libellées de la manière suivante : 
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« j’ai pu choisir (…) et cela me plaît ». Tous les choix possibles dans la carte ont été 
questionnés. 
La capacité de l’élève à accomplir la tâche correspond aux questions 1, 7, 9. Elle est divisée 
en compréhension des consignes, sentiment de défi pour l’élève, effort à accomplir. 
Enfin, la valeur de l’activité de la tâche est évaluée d’après le réinvestissement de savoirs 
antérieurs dans la tâche.   
3.5.3. Troisième questionnaire  
Le dernier questionnaire est essentiellement une adaptation du questionnaire précédent. 
Toutes les questions portant sur le choix ou la capacité sont reprise et modifiée de façon à 
pouvoir s’adapter aux variables différentes entre les deux activités. 
Les questions 2, 3 et 4 portent sur la partie informatique de l’activité. 
La question 2 est uniquement en lien avec le fait d’avoir utilisé un ordinateur en plus d’avoir 
dessiné. L’ordinateur n’intervient que comme média de transmission des images. 
La question 3 permet de savoir si les élèves sont sensibles à la publication sur Internet de leur 
travail, et de la possibilité que celui-ci soit vu par tout un chacun. 
Enfin, la question 4 permet de savoir si les élèves ont plus de motivation lorsqu’ils publient 
eux-mêmes leur travail que lorsque l’enseignante s’en charge. 
3.6. Mise en œuvre de l’activité 
L’expérimentation s’est déroulée en plusieurs temps. D’abords, les élèves n’ont pas du tout 
été sollicités au sujet de l’informatique durant environ deux mois. Ce temps leur a été laissé 
afin qu’ils s’habituent aux manières d’enseigner de l’enseignante qui a mené la recherche, 
stagiaire dans la classe. 
Ensuite, un questionnaire de satisfaction de portée générale leur a été proposé, afin d’évaluer 
les préférences des élèves. 
Dans un deuxième temps, les élèves ont été sondés spécifiquement sur une activité menée en 
arts visuels, durant laquelle ils n’ont pas utilisé l’ordinateur. Le but est d’avoir un cas 
contrôle : cette activité permet de prendre la mesure des intérêts des élèves spécifiquement 
liés aux arts visuels. 
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Enfin, dans un troisième temps, l’activité durant laquelle ils ont publié leur travail a été mise 
en place, puis évaluée dans un troisième questionnaire. 
3.6.1. Etape 1 – premier questionnaire 
Avant de faire passer le questionnaire sur la motivation pour les différentes disciplines 
scolaires aux élèves, l’enseignante a d’abord appris à connaître les élèves et permis à ceux-ci 
à s’habituer à des méthodes d’enseignement parfois différentes de celles de leurs autres 
maîtresses. Elle a néanmoins présenté le site Internet de la classe aux élèves et à leurs parents 
durant la soirée d’information en début d’année. 
Celui-ci a soulevé l’intérêt de tous, surtout des parents. Il a été précisé qu’aucun élève ne 
serait mis en photo sur le site Internet, puisque trois parents avaient, en début d’année 
scolaire, précisé sur la feuille de droit à l’image et protection des données imposée par 
l’établissement (voir annexe), qu’ils ne souhaitaient pas que la photo de leur enfant soit 
publiée sur Internet. 
Au bout d’environ deux mois d’adaptation pour chacun, le premier questionnaire a été 
proposé. 
Les consignes, identiques pour les trois questionnaires, étaient les suivantes : 
• Répondre uniquement par une croix ou un « vu ». 
• Répondre en toute honnêteté, sans chercher à plaire aux maîtresses 
• Donner son avis personnel, sans copier le voisin 
• Ne pas mettre son nom afin de garantir la confidentialité du questionnaire. 
Les questions ont été lues oralement par l’enseignante, et les élèves avaient le droit de 
demander une clarification si la question n’était pas suffisamment compréhensible. (Aucune 
clarification n’a été demandée). 
Tous les élèves ont répondu à ce questionnaire le même jour, au même moment. 
3.6.2. Etape 2 – deuxième questionnaire 
Conception de l’activité 
L’activité a été conçue dans l’idée de répondre aux dix conditions (proposées par Viau, 2009) 
pour qu’une activité soit motivante : 
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• Elle comporte des buts et des consignes clairs : le but était de faire une carte pour 
accompagner le cadeau de Noël fabriqué par les élèves. Les consignes ont été 
expliquées et montrées aux élèves avant de les laisser travailler. 
• Elle est signifiante pour les élèves : les élèves ont fabriqué un cadeau, il est de 
tradition d’y joindre une carte. Celle-ci ne représente pas un sujet typique de Noël 
puisque beaucoup d’élèves de cette classe ne sont pas chrétiens. 
• Elle est authentique : les élèves créent une carte qui s’ouvre, dans laquelle ils peuvent 
écrire, comme une carte qu’ils auraient pu acheter au magasin. 
• Elle est diversifiée : ils utilisent des notions de pliage, ils tamponnent avec les doigts 
en utilisant de la peinture acrylique, ils peignent au pinceau et à l’aquarelle, ils 
ajoutent des décorations avec des stylos. 
• Elle représente un défi : il faut avoir de l’imagination et du doigté pour peindre entre 
quatre et neuf bonshommes de neige différents, avec chacun un bonnet, une écharpe. 
• Elle demande un engagement cognitif : les élèves doivent se rappeler comment on 
fabrique un bonhomme de neige (des boules superposées), ils doivent imaginer les 
vêtements des bonshommes. 
• Elle leur permet de faire des choix : bien que le sujet était imposé, le nombre, la taille, 
la forme des bonshommes étaient très libres. Ils pouvaient également choisir de leur 
faire des visages plus ou moins sympathiques. 
• Cette activité ne leur a pas permis de collaborer avec les autres, si ce n’est pour le 
partage du matériel ou les rangements. 
• Cette activité a un caractère interdisciplinaire : le dessin lui-même a demandé des 
compétences diverses (pliage, peinture, mélanges), l’utilisation de l’acrylique au lieu 
de gouache a été expliquée au niveau chimique, et le texte à l’intérieur de la carte leur 
a demandé de s’exprimer à l’écrit (dans la langue de leur choix). 
• Elle se déroule sur une période de temps suffisante : tous les élèves ont eu le temps de 
finir leur carte. 
La séquence a permis de travailler les objectifs suivants du PER : 
A 23 AV — Expérimenter diverses techniques plastiques… 
1 …en développant des habiletés de motricité globale et fine (souplesse, précision, 
coordination, pression, rapidité du geste,…) 
2 …en utilisant divers outils, matériaux, supports et formats 
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3 …en se familiarisant à de multiples procédés plastiques et en jouant avec les effets produits 
Déroulement de l’activité 
La séquence permettant d’évaluer l’intérêt pour une activité en arts visuels s’est déroulé de la 
manière suivante : 
Tout d’abords, l’enseignante a présenté une carte « modèle », sur laquelle neufs bonshommes 
de neiges sont peints. Les élèves se sont fait passer la carte pour pouvoir la regarder. Ils ont 
réfléchi à la manière dont elle avait été fabriquée. 
Ensuite, chacun a reçu un rectangle de papier bleu clair, à plier pour former une carte. La 
marche à suivre a été expliquée oralement, étape par étape. L’enseignante a montré sur sa 
carte comment tenir puis plier le papier. 
Pour la peinture, une rapide explication orale a suffit : tamponner avec son doigt la forme du 
bonhomme de neige dans la peinture acrylique, puis une fois la peinture sèche, peindre au 
pinceau et avec de l’aquarelle les écharpes, chapeaux et carottes des bonshommes. 
Une fois la carte sèche et finie, chaque élève a pu écrire un petit message pour ses parents ou 
sa famille à l’intérieur. 
Le questionnaire a été proposé la semaine suivante afin de laisser aux enfants le temps de finir 
s’ils avaient été trop lents, et surtout afin de ne pas répondre dans le feu de l’action. Cela 
permet de connaître la motivation qui reste, les sentiments les plus marquants, en évitant 
d’avoir uniquement la vision du plaisir ressenti sur le moment. On espère en laissant du 
temps, que les élèves donnent des réponses plus objectives. 
Tous les élèves ont répondu à ce questionnaire le même jour, au même moment. 
3.6.3. Etape 3 – troisième questionnaire 
Conception de l’activité 
L’activité a également été réfléchie de manière à satisfaire aux dix exigences afin de la rendre 
motivante. 
• Elle comporte des buts et des consignes clairs : le but est de dessiner le plus 
précisément possible la ville de chaque élève (réelle ou rêvée). Ils ont droit 
uniquement d’utiliser des stylos noirs, d’épaisseurs différentes, et du crayon gris (HB 
ou 2B). 
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• Elle est signifiante pour les élèves : cette tâche a du sens puisqu’il s’agit d’un 
environnement qu’ils connaissent et qu’ils vivent. C’est l’expression de leur vie. 
• Elle est authentique : l’activité est basée sur des œuvres de James Gulliver Hancock, 
qui a dessiné de nombreuses villes. Ces œuvres ont été discutées et ont servi de 
supports visuels aux élèves qui manquaient d’inspiration. 
• Elle est diversifiée : la technique est toujours la même, dessiner à main levée des 
bâtiments et des éléments architecturaux de la ville. Mais les immeubles ont des 
formes très variées, au niveau de la taille, du toit, des structures qui les soutiennent. 
De nombreuses textures peuvent être imaginées. 
• Elle représente un défi : la consigne demandait de remplir toute la feuille 
d’immeubles. Or les enfants de cet âge ont tendance à dessiner petit, et à laisser 
beaucoup de place, de blanc. C’est donc un effort pour eux de remplir cette condition. 
• Elle demande un engagement cognitif : les élèves ont dû comprendre certaines bases 
de la perspective : la taille des immeubles diminue s’ils sont plus éloignés, certains 
immeubles peuvent être cachés derrière quelque chose de plus en avant. 
• Elle leur permet de faire des choix : la taille, le nombre d’immeubles dessinés étaient à 
choix. Le niveau de détail peut varier énormément en fonction de l’emplacement d’un 
immeuble. Enfin le type de constructions architecturales était libre : bâtiments, ponts 
et routes ou monuments peuvent être ajoutés. 
• Cette activité ne leur a pas permis de collaborer avec les autres, si ce n’est pour le 
partage du matériel ou les rangements. 
• Cette activité a un caractère interdisciplinaire : les élèves doivent utiliser des notions 
d’arts visuels, mais également de mathématiques : les immeubles sont verticaux, les 
routes horizontales. La géographie est également utile puisqu’elle leur permet de situer 
leur environnement et de le dessiner. Enfin, l’histoire est également une branche en 
lien avec cette activité, puisque l’enseignante leur a fait découvrir un artiste qui leur 
était inconnu (histoire de l’art) et qu’ils ont également discuté des monuments et de 
leur importance. 
• Elle se déroule sur une période de temps suffisante : le temps laissé aux élèves était 
largement suffisant. Ce travail pouvait être effectué en six périodes. Pourtant, certains 
élèves n’ont pas eu le temps de finir. 
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La séquence a permis de travailler les objectifs du PER suivants : 
A 22 AV — Développer et enrichir ses perceptions sensorielles… 
1 …en observant son environnement visuel 
2 …en développant et en communiquant sa perception du monde 
5 …en identifiant et comparant différentes matières, couleurs et leurs nuances, lignes, 
surfaces 
A 24 AV — S'imprégner de divers domaines et cultures artistiques… 
2 …en comparant différentes œuvres 
3 …en identifiant le sujet d'une œuvre, sa forme, sa technique 
8 …en participant, en tant qu'organisateur ou acteur, à une exposition, un spectacle 
FG 21 — Décoder la mise en scène de divers types de messages… 
4 …en comparant des sites Internet et des supports électroniques selon des critères 
d'ergonomie et de lisibilité 
 
Déroulement de l’activité 
L’activité conçue pour évaluer la variation de motivation pour une activité en arts visuels s’est 
déroulée ainsi :  
Partie arts visuels 
L’enseignante a tout d’abord présenté l’artiste ayant inspiré le travail des élèves (James 
Gulliver Hancock) en leur montrant diverses œuvres (notamment « all the buildings in new 
york » et « all the roofs in Paris »). Les élèves ont identifié certains bâtiments présents dans 
les images. Ils ont également cité quelques monuments qu’ils connaissaient et qu’ils 
pourraient intégrer dans leur ville. 
Enfin, ils ont observé les techniques et couleurs utilisées par l’artiste : sur les images choisies, 
il avait uniquement dessiné à l’encre de Chine. Les élèves ont repéré qu’il y avait du gris, du 
noir. 
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Chaque élève a dessiné sa ville en respectant l’utilisation de noir (stylos plus ou moins épais). 
L’enseignante les a encouragés à remplir le plus possible la feuille, en ajoutant des détails et 
en dessinant des bâtiments cachés partiellement derrière d’autres bâtiments. 
Une fois les contours des bâtiments terminés, ils avaient le droit de griser certaines zones avec 
un crayon gris. 
Partie informatique 
Lorsque les dessins ont été terminés, les élèves, par duos, ont été appelés vers l’enseignante 
qui avait scanné les dessins auparavant et leur a montré comment les mettre en ligne. 
D’abords, ils ont dû se connecter à educanet2. Les élèves avaient déjà précédemment créé un 
mot de passe associé à leur compte. Certains élèves l’ont oublié et l’enseignante a dû recréer 
un compte. 
Une fois connectés, ils vont sous l’onglet « institution », puis « mes classes ». Ils choisissent 
la classe de Mme de Vallière. (Figure 2) 
 
Figure 2 
Chaque élève a mis en ligne son propre dessin (sauf une élève qui était malade) sur le site 
internet de la classe (créé avec educanet2). 
Pour ce faire, ils cliquent sur l’onglet « site web », en bas à gauche, puis sur «nouvelle page», 
en haut à droite. (Figure 3.) 
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Figure 3 
Les élèves créent leur article en mettant en titre leur prénom. Ensuite, ils sont libres d’écrire le 
texte qu’ils souhaitent pour accompagner leur image. 
Certains élèves ont été très bavards, tandis que d’autres se sont contentés de signer leur 
dessin. Après cela, ils peuvent cliquer sur « sauvegarder et fermer ». (Figure 4, ci-dessous.) 
 
Figure 4 
 26 
Lorsque la nouvelle page est complétée, il faut cliquer sur « publier le site ». Le nouvel article 
est dorénavant en ligne. 
Après avoir publié son dessin, chaque élève a pu librement visiter le site de la classe sur 
lequel certains contenus avaient déjà été publiés par l’enseignante. 
Ils pouvaient également laisser un commentaire sur le livre d’or du site. Ceux-ci étaient 
souvent positifs par rapport au site. Certains commentaires ont dû par contre être retiré parce 
qu’il s’agissait de critiques au sujet des dessins de leurs amis. Un rappel a donc été fait sur 
l’interdiction de dire des méchancetés, même sur le site. Cela a été l’occasion de parler du 
respect sur Internet. 
 
A la fin de toutes ces étapes, les élèves présents ont répondu à un questionnaire. Cette fois, 
quelques élèves n’ont pas pu participer car ils étaient absents. 
Le site est encore accessible au public, bien que les contenus aient été modifiés, à l’adresse 
suivante : 
http://epeb.educanet2.ch/classe6ppav/.ws_gen/ 
3.6.4. Mesurer le niveau de motivation actuel de la classe 
Le premier sondage permet de cibler les intérêts généraux des élèves pour l’école. L’intérêt 
pour les différentes branches scolaires est mesuré, les relations avec les autres élèves, ainsi 
que l’envie de bien travailler pour faire plaisir ou avoir de bonnes notes. 
L’intérêt pour les branches scolaires est plutôt intrinsèque aux élèves, tandis que les notes ou 
l’envie de faire plaisir sont plutôt extrinsèques. Ce questionnaire permet donc aussi de voir si 
l’élève a un intérêt personnel ou s’il travaille uniquement pour les résultats. 
On observera donc les intérêts des élèves pour les différentes branches scolaires, ainsi que les 
éléments non-disciplinaires les poussant à travailler au mieux. 
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3.6.5. Mesurer le niveau d’intérêt et de motivation de la classe en arts visuels 
Pour sonder plus précisément l’intérêt des élèves pour les arts visuels, une activité est menée 
sans ordinateur. La clarté des consignes, le droit de choisir et la satisfaction personnelle sont 
évalués pour cette activité. 
Le travail des élèves n’a pas été publié cette fois-là. 
Le questionnaire est conçu de manière à évaluer l’intérêt pour la tâche et ses différents 
aspects.  
Durant cette activité, les élèves poursuivent des buts particuliers. L’idée du questionnaire est 
de définir celui-ci : les élèves recherchent-ils une satisfaction personnelle ? Celle de 
l’enseignant ? Cherchent-ils à obtenir de bons résultats scolaires ?  
3.6.6. Mise en place d’activités présentées sur le site Internet 
La tâche proposée répond aux conditions pour que l’activité soit motivante (Viau, p. 136)  
Après ce moment de travail, les élèves ont à nouveau répondu à un questionnaire, portant sur 
l’intérêt qu’avait pour eux la tâche. 
A nouveau, on cherche ici à définir le but des élèves, et si celui-ci a changé avec l’utilisation 
de l’ordinateur. 
3.6.7. Nouvelle mesure du niveau d’intérêt et de motivation après ces activités 
Le troisième questionnaire porte sur le plaisir apporté à l’idée d’être publié, de publier soi-
même, sur l’utilisation de l’ordinateur et enfin de la tâche en AVI elle-même. 
3.7. Traitement des données 
Les sondages donnent lieu à des statistiques montrant une tendance dans la classe. Afin de 
conserver l’anonymat des élèves, les questionnaires ne portent pas de prénom. 
Néanmoins, dans le but d’observer si leur motivation varie ou non avec le temps, les 
questionnaires ont à chaque fois été ramassés dans l’ordre alphabétiques des noms de 
familles. Ensuite, les premières feuilles de chaque pile sont agrafées ensemble, puis les 
deuxièmes, et ainsi de suite. Cela permet de mélanger les questionnaires et donc de garantir 
l’anonymat des élèves, tout en ayant un suivi de la progression de leur motivation. 
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Afin de prendre en compte les différences d’intérêts en fonction du genre des élèves, les 
feuilles complétées par une fille portent un trait de stylo rouge, et celles complétées par un 
garçon portent un trait bleu. 
Le premier questionnaire montre les préférences des élèves dans les différentes matières 
étudiées en classe. Il permet également d’avoir une idée de l’influence de l’enseignant sur le 
plaisir ressenti dans les matières. 
Dans le deuxième questionnaire, est mis en évidence ce qui plait aux élèves dans la 
conception de l’activité en art visuel, tout comme dans le troisième. 
Dans le dernier questionnaire est également demandé si les élèves apprécient l’idée d’être 
publiés, et de publier eux-mêmes leur travail. Cela permet de voir si la publication en ligne est 
effectivement un facteur de motivation extrinsèque ou non. 
La comparaison des questionnaires 2 et 3 montre l’effet de la publication sur l’intérêt des 
élèves pour les activités, en espérant bien sûr que la publication soit une source de motivation 
pour les élèves. 
La séparation en genre permet également d’avoir une idée de l’influence de celui-ci sur 
l’intérêt pour l’activité. Rappelons que, d’après Matchinda (2008), les garçons ont 
généralement plus de contacts avec les ordinateurs que les filles. Elles, par contre, travaillent 
plus volontiers sur l’ordinateur que les garçons, qui préfèrent jouer. 
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4. Résultats 
4.1. Sondage 1 
4.1.1. « Sondage sur ce qui te donne plus ou moins envie de travailler » 
Ce sondage portait sur les intérêts et préférences scolaires des élèves. La version proposée aux 
élèves se trouve dans les annexes. Les réponses au questionnaire sont également présentes 
dans les annexes. Pour simplifier la lecture des résultats, ceux-ci sont présentés sous forme de 
graphiques. 
4.1.2. Partie 1 : intérêt pour les disciplines scolaires 
 
Figure 5 
La Figure 5 montre le pourcentage d’élèves ayant beaucoup d’intérêt pour chaque branche. 
En gris clair sont représentés les garçons et en gris foncé les filles. On observe sur ce 
graphique que globalement, la classe apprécie plus les mathématiques et les disciplines 
artistiques que les langues et les sciences sociales. 
Des écarts très clairs sont visibles en fonction du sexe des élèves : plus de garçons apprécient 
la géographie et l’histoire (55%) que de filles (respectivement 33% pour la géographie et 22% 
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Questionnaire	  1,	  partie	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Filles	  Garçons	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pour l’histoire), soit des écarts d’environ 20% et 30%. C’est également frappant pour les 
MITIC : 91% des garçons aiment beaucoup utiliser l’ordinateur contre seulement 56% chez 
les filles, soit un écart de 35%. Les filles semblent avoir plus d’intérêt pour les langues que les 
garçons. On constate un écart de 15% pour ce qui est du français et de 21% en allemand.  
Les arts visuels et les bricolages sont très appréciés par les deux genres. Les filles aiment 
toutes beaucoup ces deux disciplines tandis que seulement 90% des garçons les aiment 
beaucoup. Il y a également un écart de 10% pour la musique et le chant : un garçon n’apprécie 
pas beaucoup ces disciplines. 
En faisant une moyenne des pourcentages d’élèves ayant « beaucoup envie de travailler » 
dans chaque matière donnée par chaque enseignante, on constate que les trois enseignantes 
ont des scores relativement semblables, soit 61, 65 et 67% de « beaucoup ».  
4.1.3. Partie 2 : avis sur l’évaluation 
 
Figure 6 
La Figure 6 montre combien l’évaluation motive les élèves à travailler. 
Lorsqu’il s’agit des buts et des critères, les écarts entre les deux sexes ne sont pas très grands. 
(Une dizaine de pourcents, soit un élève puisque l’échantillon est très petit.) En revanche, il y 
a une nette différence pour ce qui est de la note ! 
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Rappelons qu’une évaluation significative est une évaluation notée, qui figure dans le dossier 
d’évaluation, et qui influencera la moyenne au semestre et à l’année des élèves. De mauvaises 
notes font donc risquer le redoublement. Tous les garçons (11/11) sont très motivés à 
travailler lorsqu’il y a une note à la clef. Tandis que les filles sont plus mitigées.  
De plus, le rapport à la présence ou l’absence de critères varie plus chez les filles que chez les 
garçons. En effet, il semble que les garçons travaillent en vue de l’évaluation, qu’ils 
connaissent les critères ou non. Les filles, en revanche, ne sont pas unanimement motivées par 
la possibilité de l’évaluation, de plus, une évaluation dont elles ne connaissent ni les critères 
ni les buts semble ne pas beaucoup les motiver. Bien sûr, cette affirmation se limite au 
contexte de cette classe. 
 
Figure 7 
On peut voir sur la Figure 7 que, même si plus de la moitié des filles travaillent plus s’il y 
aura une évaluation, d’autres n’y accordent peu ou pas d’importance, contrairement aux 
garçons qui sont unanimes : avoir une note leur donne très envie de travailler.  
4.1.4. Partie 3 : ambiance dans la classe 
Ce questionnaire traitait des éléments de gestion de classe qui pouvaient influencer sur la 
motivation des élèves, notamment l’ambiance en classe, les modalités de travail ou l’envie de 
plaire à quelqu’un (parent ou enseignant). 
Les réponses aux questionnaires varient peu en fonction du genre des élèves, aussi ceux-ci ne 
sont-ils pas séparés sur la Figure 8.  
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On constate des réponses parfois très uniformes et d’autres beaucoup plus variées. Notons 
notamment que faire plaisir aux parents est un élément très important pour cette classe : en 
effet, 95% des élèves ont envie de travailler pour que leurs parents soient fiers d’eux. 
Les travaux de groupes sont appréciés, avec un score de 95%. 
Les récompenses ont également un effet positif sur les élèves. Dans cette classe, un système 
de « bons points » a été mis en place. Un « bon point » peut être gagné en écrivant 
proprement et lisiblement ; au bout de dix bons points, l’élève peut choisir un petit cadeau 
(notamment des bracelets ou des figurines Disney). 80% des élèves disent être motivés par 
cette pratique. Egalement 95% des élèves sont très motivés à l’idée de remonter leur pincette 
de comportement.  
 
Figure 8 
La figure 8 montre également que la socialisation et le partage du travail (notamment par le 
biais d’exposition ou d’exposés en classes) ne remportent pas l’unanimité au sein de la classe. 
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 33 
Vous voyez ci-dessous (Figure 9) les réponses des élèves concernant uniquement le critère de 
socialisation :  
 
Figure 9 
On constate sur ce graphique que les garçons travaillent plutôt beaucoup ou pas du tout 
lorsqu’il y a un exposé à préparer, tandis que les filles ont une répartition un peu plus 
régulière. Aucune fille ne signale qu’elle n’aime pas les exposés, quand 18% des garçons ne 
sont pas du tout motivés à l’idée d’en faire un. 
Enfin, si 44% des filles aiment beaucoup faire des exposés, 33% n’aiment cela qu’un peu, et 
enfin 22% n’aiment pas beaucoup cela.  
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4.2. « Ton avis sur la carte avec les bonshommes de neige » 
Ce sondage portait sur le ressenti des élèves à propos de l’activité menée sans utiliser 
d’ordinateur. 
Les élèves ont pour la plupart apprécié cette activité puisque plus de la moitié des élèves a 
mis que chaque critère lui donnait envie de beaucoup travailler. Il semble au vu des résultats 
que les garçons soient motivés quelles que soient les caractéristiques de l’activité en arts 
visuels, puisque la plupart ont toujours répondu qu’ils avaient beaucoup envie de travailler. 
 
Figure 10 
La Figure 10 ci-dessus montre quelques effets de genre dans la classe. 
On peut observer notamment que les filles semblent plus souvent très motivées que les 
garçons. Six critères semblent plus importants pour les filles que pour les garçons. 
En revanche, on constate que les garçons font plus d’efforts dans trois cas : si le thème les 
inspirent particulièrement, si l’activité relève du défi, et si elle demande beaucoup d’efforts. 
Un thème plaisant et du défi dans l’activité motivent beaucoup 91% d’élèves garçons, soit 
13% de plus que les filles. Les efforts demandés, quand à eux, motivent beaucoup 73%, soit 
17% de plus que les filles. 
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4.3. Sondage 3 : « Ton avis sur le dessin de la ville » 
Ce sondage portait sur le ressenti des élèves après avoir mené l’activité et avoir publié les 
résultats sur le site Internet de la classe. 
N.B. : Quatre élèves (dont trois garçons et une fille) n’ont pas répondu au questionnaire, parce 
qu’ils étaient partis en vacances plus tôt. Une fille n’a pas répondu à tout le questionnaire car 
elle n’a pas pu mettre en ligne son dessin, étant malade le jour de l’activité. 
 
Figure 11 
Le graphique nous montre très clairement que cette activité a plu davantage aux filles qu’aux 
garçons bien que ceux-ci aimaient souvent mieux les MITIC que les filles puisque le thème 
du dessin a beaucoup plus à 100% des filles contre seulement 50% des garçons. 
Le vaste choix de forme, de nombre ou de manière de dessiner les bâtiments a également plu 
aux filles, qui ont apprécié cela de manière unanime, tandis que les garçons sont plus mitigés. 
Une autre différence entre les genres est le besoin de satisfaction personnelle. Les filles ont 
besoin à 66% d’être satisfaites de leur travail pour être beaucoup motivées et d’avoir 
suffisamment de temps, contre seulement 36% des garçons. Cette fois, le défi semble 
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également plus important chez les filles que chez les garçons. Le choix est également un 
critère plus dominant chez les filles (89% pour le choix de la manière de dessiner et 78% de 
motivation dans les choix de formes). 
Enfin, le réinvestissement du savoir semble un élément plus important pour les garçons que 
pour les filles. 
On constate que la publication du dessin n’est pas un critère d’appréciation de l’activité, et 
que le fait de publier soi-même ne rajoute rien. 
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5. Discussion 
5.1. Limitations 
Quelques biais sont à relever dans cette étude, malgré le soin apporté. Il est donc possible que 
les résultats soient sujets à caution. 
Tout d’abord, l’échantillon, qui a été imposé par le placement en stage, est largement trop 
faible pour pouvoir réellement affirmer quoi que soit. Les élèves sont si peu nombreux que 
ceux qui auraient clairement donné une réponse hors norme et auraient été immédiatement 
écartés, sont ici pris en compte comme des valeurs fiables. 
De plus, un échantillon idéal aurait mieux reflété la population du canton : notamment en 
interrogeant des élèves de toutes origines sociales et linguistiques, la récolte de données aurait 
pu être meilleure. 
Enfin, un détail technique a pu peut-être poser problème, c’est que dans la troisième partie du 
premier test, les propositions « un peu, beaucoup, etc. » étaient inscrites dans le sens inverse 
des autres questionnaires. Bien que cela ait été signalé et répété aux élèves, il est possible que 
quelqu’un, par inadvertance, ait coché dans la mauvaise case. 
5.2. A propos des résultats des sondages 
5.2.1. Premier sondage 
Dans la première partie du sondage, qui portait sur les disciplines scolaires, il a été observé 
que la classe appréciait plus volontiers les mathématiques et les disciplines artistiques. Cela 
s’explique facilement : en effet, dans cette classe, les langues sont essentiellement travaillées 
sous formes de vocabulaires à apprendre, tandis que les maths sont prétextes à de nombreux 
jeux et autres activités de groupes. 
Quant aux disciplines artistiques, elles s’apparentent finalement assez aux loisirs qu’ont les 
enfants lorsqu’ils ont fini leur travail, il est donc normal que cela leur plaise. 
Le fait que le dessin soit autant apprécié dans cette classe nous pousse à faire le constat 
suivant : on peut imaginer qu’il n’y a pas de nécessité d’utiliser l’ordinateur pour augmenter 
l’intérêt des élèves (de cette classe) pour les arts visuels.  Il aurait donc peut-être été plus 
judicieux de choisir une discipline plus « rébarbative » pour avoir des résultats réellement 
probants.  
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Notons également que les garçons et les filles ont différentes matières de prédilection. Par 
exemple, les MITIC sont très clairement plus appréciés par les garçons que par les filles ; à 
l’inverse, les filles sont plus nombreuses à dire qu’elles apprécient les langues. Ces deux 
observations semblent corroborer les préjugés à ce sujet : les langues pour les filles, les 
matières scientifiques pour les garçons. 
Un échantillon aussi faible ne permet pourtant pas d’avoir des résultats significatifs. 
Un autre problème vient des relations entre élèves et enseignants. Dans la classe, certains 
élèves montrent un attachement très fort aux enseignantes, et mettent leurs réponses en 
fonction de cela et non de leur intérêt pour les matières, malgré les recommandations de 
l’enseignante. Ainsi, ce qui est fait sur l’ordinateur n’est pas évalué comme intéressant, mais 
comme proposé par une enseignante qu’ils aiment bien. Impossible d’éviter un tel biais. Avec 
des élèves plus grands (7 ou 8èmes), cet attachement devient moins évident. Peut-être que le 
biais serait moins grand. De plus, certains élèves ont coché à chaque fois la case 
« beaucoup », sans aucune distinction. Il est possible que ces élèves aient mal compris les 
questions ou les enjeux de la recherche, ou qu’ils aient estimé que l’activité était 
suffisamment plaisante pour mériter partout des « beaucoup ». De tels questionnaires auraient 
du être écartés, mais l’échantillon était déjà si petit qu’il n’était pas envisageable d’en retirer 
encore. 
Néanmoins, les enseignantes ayant un succès presque équivalent, il semble que dans cette 
classe, l’effet est probablement moindre.  
La deuxième partie du sondage, qui parlait de l’influence de l’évaluation et de ses diverses 
formes sur le travail en classe a montré les résultats suivants : les garçons travaillent beaucoup 
quand ils savent qu’il y aura une note, tandis que les filles étaient mitigées. Il semble donc 
que les garçons travaillent essentiellement dans le but d’obtenir une bonne note ; en revanche 
les filles ne sont pas toutes motivées à travailler pour une évaluation. Est-ce que les filles ne 
sont pas motivées à travailler pour l’évaluation parce que celle-ci ne les intéresse pas ou 
qu’elles en sentent moins l’importance ou est-ce parce que les filles aiment travailler, qu’il y 
ait une évaluation ou non ? Une autre interprétation possible serait de se dire qu’elles révisent 
parce qu’il le faut, évaluation oblige, mais qu’elles ne ressentent pas ce travail comme une 
envie de travailler.  
En observant les résultats en lien avec la présence ou l’absence de critères d’évaluation 
explicites, on observe à nouveau une différence entre les genres. Celle-ci peut s’expliquer 
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ainsi : les filles ont besoin d’avoir un but pour travailler de manière précise, tandis que les 
garçons apprennent tout par cœur, quoi qu’il en soit. Cette interprétation se base sur les 
résultats obtenus à un test pour eux inhabituel : cette classe a l’habitude d’apprendre des 
choses par cœur, à restituer ensuite pour le test. Hors, l’une des évaluations que je leur avais 
proposée portait sur l’analyse d’un texte et d’une image. La plupart des garçons y ont obtenus 
des appréciations décevantes, tandis que les filles avaient pour la plupart une note qui reflétait 
leurs résultats habituels. 
La troisième partie du sondage portait sur l’ambiance dans la classe et l’importance que celle-
ci a sur le travail des élèves.  
Dans la classe, 95% des élèves avaient dit avoir envie de travailler pour faire plaisir à leurs 
parents. Le besoin de reconnaissance explique cette envie très forte. Cependant, il n’était pas 
demandé dans le questionnaire si les élèves avaient envie de faire plaisir aux enseignantes. La 
réponse aurait pu confirmer ou infirmer cette hypothèse. 
Egalement 95% des élèves affirmaient avoir beaucoup envie de travailler lorsqu’ils sont en 
groupe. Pour ma part, je traduirais cette affirmation par « 95% des élèves aiment être en 
groupe », quand au travail, c’est une autre question. Dans cette classe, j’ai pu constater que les 
élèves font très volontiers des jeux ensemble (jeux de maths ou d’allemand, notamment) et de 
manière assez sérieuse. Tandis qu’ils ont beaucoup de peine avec les travaux de recherche ou 
de réflexion : par exemple, lorsqu’il leur a été proposé de mener des expériences sur le corps 
humain, ce sont finalement les enseignantes qui ont expliqué chaque poste. Ils ont également 
dû faire des expériences sur le sujet de l’ombre et de la lumière, en utilisant des lampes de 
poche, ce qui a montré que les élèves avaient beaucoup de mal à imaginer un dispositif qui 
leur permette d’arriver à une conclusion scientifique. 
Enfin, le graphique montre que les récompenses avaient aussi un effet positif sur le travail des 
élèves. Cette affirmation est à nuancer, car le système de bons points avait été mis en place 
durant le mois de septembre et a rapidement été abandonné après que j’aie quitté le stage. Il 
semble donc que l’effet positif n’ait pas réellement duré dans le temps. Cela corrobore les 
théories de Pink (2009) sur la motivation extrinsèque.  
L’utilisation de l’ordinateur en tant que motivateur est aussi une forme de motivation 
extrinsèque, hors on voit que celle-ci n’a effet qu’un temps. On peut donc supposer que le peu 
de résultats positifs de l’ordinateur disparaîtrait également avec le temps. 
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5.2.2. Deuxième sondage 
Ce sondage était spécifique à l’activité en arts visuels qui ne nécessitait pas l’utilisation d’un 
ordinateur. 
L’activité a clairement plu à la plupart des élèves. Il est difficile de sélectionner un critère qui 
ait rendu cette activité particulièrement plaisante à leurs yeux, bien que connaissant les élèves, 
le fait d’avoir pu peindre avec les doigts a probablement joué un rôle. 
Il ressort des chiffres obtenus que le genre des élèves a une influence sur les réponses données 
au questionnaire. 
Les filles semblent plus souvent « beaucoup motivées » que les garçons, ce qui s’observe 
facilement sur le graphique. (Figure 10.) Cela dit, l’échantillon étant relativement faible et le 
nombre de filles plus petit que le nombre de garçons, ceci pourrait très bien être uniquement 
en lien avec l’échantillon. 
Le thème plaisant et le défi étaient des facteurs de motivation typiquement masculins. Il 
semblerait donc que les garçons aient envie de travailler lorsque c’est nécessaire ou que 
l’activité le leur demande, tandis que les filles se sentent moins stimulées par l’urgence de la 
situation. C’est également ce qu’il ressortait du premier sondage : les garçons travaillent 
beaucoup lorsqu’une évaluation est prévue. 
Il est intéressant de constater qu’une seule élève a coché trois fois qu’elle n’était « pas du 
tout » motivée. Puisque le questionnaire est anonyme, il est impossible de demander plus de 
détail à l’élève en question afin de savoir ce qui lui avait particulièrement déplu. 
5.2.3. Troisième sondage 
Dans ce sondage, nous avions observé que d’une manière générale, les filles avaient 
largement plus apprécié cette activité que les garçons. Ceci s’explique facilement lorsqu’on 
voit que le thème du dessin a beaucoup moins plu aux garçons qu’aux filles. Dès lors, tout le 
reste perd de son intérêt. 
Relevons tout de même quelques détails plus étonnants : tout d’abord, cette activité semble 
avoir apporté plus de défi aux filles qu’aux garçons et cela les aurait stimulées. Rappelons que 
dans les questionnaires précédents, les filles étaient moins réceptives au défi que les garçons. 
Cette nuance peut s’expliquer ici par la notion de sentiment de compétence personnelle (Viau, 
1998). En effet, cette activité a pu sembler soit trop difficile pour les garçons, et donc malgré 
le fait qu’ils aiment le défi, ils n’étaient pas motivés. Ou au contraire, cette activité leur 
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semblait trop facile et donc ne contenait aucun défi. Je penche pour ma part pour la première 
hypothèse, étant donné que l’activité sur la ville demandait plus de réflexion et d’imagination 
que celle avec les bonshommes de neige. 
Egalement à propos de l’imagination, la liberté était très grande dans la deuxième activité, et 
les élèves avaient beaucoup de choix puisque la forme, la taille ou l’emplacement d’un 
bâtiment permet des combinaisons presque infinies ; cette liberté semble avoir plu aux filles, 
mais pas aux garçons. J’en conclus que les garçons préfèrent être plus cadrés dans leurs 
activités artistiques. 
Les garçons disent avoir besoin de réinvestir leurs connaissances dans cette activité : on 
remarque en effet que le contenu de leur dessin est souvent très lié avec leur vie courante : ils 
ont mis beaucoup de magasins connus, comme des supermarchés, mais surtout des magasins 
d’électronique (téléphonie mobile ou jeux vidéos), y compris en représentant les logos de ces 
magasins. Les filles, elles, ont plutôt choisi de représenter des monuments historiques, en 
prenant moins en compte la ville qu’elles connaissent réellement, celle dans laquelle elles 
vivent. 
Un autre élément intéressant à discuter est le fait que la publication et l’utilisation de 
l’ordinateur n’ont pas semblé extrêmement motivants pour les élèves. A priori, il semble donc 
inutile d’introduire l’utilisation d’un ordinateur dans les arts visuels : les problèmes que 
posent l’utilisation de l’ordinateur dans un collège ne possédant pas de salle informatique sont 
plus grands que les bénéfices apportés par l’ordinateur. Aussi, ce n’est pas une activité dans 
laquelle je suggérerai l’introduction de l’ordinateur, du moins pas de cette manière. 
Nous pourrions notamment utiliser l’informatique pour présenter l’artiste et sa manière de 
publier son travail (il possède un site Internet très fourni que les élèves pourraient librement 
visiter pour s’inspirer) ou même les outils informatique qu’il utilise pour dessiner (si ceux-ci 
sont disponibles dans l’établissement). 
Toujours à propos de l’impact de l’informatique sur la motivation des élèves, il faut observer 
que cela a plu davantage aux filles qu’aux garçons. A nouveau, ce résultat est étonnant dans la 
mesure où les filles avaient répondu au premier questionnaire qu’elles aimaient « beaucoup » 
l’informatique moins souvent que les garçons. 
Ceci peut s’expliquer par les observations qu’avaient relevées Matchinda en 2008 : les filles 
aiment plus souvent travailler sur l’ordinateur que les garçons, bien que les garçons passent 
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plus de temps devant un écran. Ils préfèrent jouer ou aller sur des réseaux sociaux que 
travailler pour l’école. 
5.2.4. Comparaison entre les sondages 2 et 3 
Si la deuxième activité, celle où l’on a utilisé l’ordinateur, était sensée motiver les élèves à 
bien travailler, il semble que le but n’est largement pas atteint. En effet, le pourcentage 
d’élèves ayant beaucoup aimé travailler pour cette activité est bien plus faible que pour la 
première. 
Ceci peut s’expliquer de deux manières : soit l’activité en général a semblé moins attirante 
pour les élèves que la première, soit l’utilisation de l’ordinateur a semblé décevante. 
Dans la première activité, les élèves ont largement répondu qu’ils étaient beaucoup motivés ; 
tandis que dans la deuxième, ce sont surtout les filles qui ont répondu cela. Ces résultats 
peuvent s’expliquer par la plutôt grande liberté donnée dans l’activité : celle-ci semble 
déplaire aux garçons dans la deuxième activité, tandis que le peu de choix proposé dans la 
première leur a convenu. Nous pouvons donc a priori conclure que les garçons ont besoin de 
de consignes plus quadrantes que les filles. 
Enfin, le thème moins plaisant de la ville aurait pu être compensé par l’utilisation des MITIC, 
ce qui aurait largement prouvé que ceux-ci augmentaient la motivation et l’engagement dans 
la tâche. Hors, ce n’est visiblement pas le cas. Nous pouvons donc affirmer que les MITIC ne 
suffisent pas à rendre une activité intéressante, comme le disait déjà Sewart en 1987. 
 
5.3. Faits observés durant les moments d’activités à relever 
Certains éléments intéressants ont pu être observés durant les moments d’activité, bien que 
ceux-ci n’étaient pas directement en lien avec la recherche. 
Tout d’abord, tout comme l’intérêt montré par les élèves pour l’ordinateur, qui était très varié, 
leurs compétences en la matière sont également très différentes. 
Certains élèves de la classe, qui avaient l’habitude d’aller régulièrement sur Youtube pour 
regarder des vidéos, étaient incapables de taper correctement avec le clavier. Par contre, ces 
élèves avaient une certaine habitude de chercher les informations sur l’écran, et donc avaient 
de la facilité à cliquer au bon endroit. 
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D’autres, souvent des filles, semblaient débutants : ils ne savaient même pas comment 
allumer l’ordinateur et ouvrir un navigateur. 
Une élève, au contraire, a tout de suite repéré qu’elle pouvait accéder à Educanet2 à la 
maison, m’a demandé de lui rappeler ses identifiants et demandé ce qu’elle avait le droit 
d’utiliser comme fonctionnalités.  
De plus, un intérêt particulier de l’ordinateur m’a semblé important à soulever. Dans la classe, 
un élève est dyslexique et a énormément de problèmes d’écriture et de lecture. Pourtant, il 
était à l’aise avec le clavier, car il utilise régulièrement l’ordinateur chez lui. Cet élève, qui 
devait se concentrer beaucoup sur la simple formation des lettres, pouvait en utilisant 
l’ordinateur pour écrire, se concentrer enfin sur les règles d’orthographe et de grammaire. A 
ce titre, j’encourage les enseignantes qui ont un ordinateur à disposition à autoriser les élèves 
en difficulté à l’utiliser. 
Enfin, un fait important est à relever. Si les élèves ont bel et bien touché un ordinateur en 
publiant leur travail, celui-ci n’était pas réellement ancré dans l’informatique. L’activité aurait 
peut-être pris beaucoup plus de sens pour les élèves si publier leur travail était nécessaire à le 
partager. Par exemple, lorsqu’on peint quelque chose en classe, il est facilement possible 
d’organiser une exposition pour les parents. Tandis que si l’on avait choisi de faire de brèves 
vidéos, par exemple en faisant un petit film d’animation avec le logiciel I Can Animate,  il 
devenait alors obligatoire de le montrer sur un écran, et donc logique de le mettre sur Internet. 
5.4. Atteinte des objectifs 
Evaluons maintenant si les objectifs de la recherche sont atteints. Pour rappel, le but de cette 
étude était d’évaluer l’impact de l’utilisation de l’informatique dans un but de publication 
pouvait augmenter la motivation des élèves à travailler. 
D’après les résultats obtenus, utiliser l’ordinateur peut être attirant au premier abord pour les 
élèves, mais travailler avec ne convainc pas toujours les garçons. Le questionnaire a permis de 
montrer que le mélange entre arts visuels et MITIC n’était pas optimal de cette manière. Nous 
pouvons donc affirmer que non, publier les dessins des élèves ne les a pas vraiment 
encouragés à travailler mieux ou plus sérieusement. Ce dispositif n’était pas plus motivant 
pour les élèves qu’une autre tâche non publiée. 
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De plus, le premier questionnaire montrait que cette classe ressentait peu le besoin de 
mutualisation et de partage du travail, ce qui montrait déjà qu’a priori, la publication ne serait 
pas forcément un élément motivateur pour l’élève. 
S’il est clair que la séquence testée n’était pas plus motivante avec l’apport de la technologie, 
en revanche, il est impossible de dire que l’effet serait le même en choisissant une matière que 
les élèves apprécient moins. 
Par exemple, dans le domaine des langues, les activités menées en français sont souvent 
uniquement centrées sur le fonctionnement de la langue. En publiant des textes d’élèves, par 
exemple, en écrivant au courrier des lecteurs ou tenant un journal de classe, peut être que dans 
ce cas, la publication deviendrait une source de motivation, puisque l’activité d’écriture 
prendrait du sens pour les élèves. 
Grâce à cette étude, j’ai pu répondre à mes interrogations, du moins dans le cadre de cette 
classe. Je sais donc désormais que ces élèves ne sont pas forcément intéressés par la 
publication, et que même publier eux-mêmes leur travail ne les touchait pas particulièrement. 
De plus, je sais également qu’il est plutôt fastidieux et inutile d’essayer de trouver une 
motivation supplémentaire aux élèves lorsqu’ils sont déjà en général intéressés, comme c’est 
le cas en dessin. 
5.4.1. Améliorations possibles 
On pourrait améliorer la recherche en décidant des activités à mener seulement après le 
premier questionnaire, et en visant plutôt une discipline scolaire qui plairait d’emblée moins 
aux élèves. 
Il serait également possible de choisir des matières que les élèves apprécient plus ou moins. 
Par exemple, dans cette classe, on constate que les élèves apprécient peu l’histoire, 
moyennement l’allemand et beaucoup les arts. On pourrait mener des activités avec 
informatique dans ces trois branches et repasser le questionnaire numéro 1 ensuite, ce qui 
permettrait de comparer l’intérêt des élèves pour chaque matière avant, puis après l’activité en 
lien avec les MITIC ou la publication. 
La construction de mes questionnaires peut être aussi largement améliorée. 
Ceux-ci portaient avant tout sur la motivation des élèves, leur envie de commencer la tâche, et 
non spécifiquement sur leur engagement dans la tâche, qui se traduit plutôt par des stratégies 
mises en places par les élèves. En ce sens, je n’ai pas réellement atteint mon objectif de 
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recherche, puisque mon but était de me centrer sur l’engagement. Il aurait fallu, pour 
investiguer l’engagement, poser des questions sur les stratégies mises en place par les élèves. 
Mais cela est difficile dans une classe où le partage de stratégie n’existe pas, et où tout le 
travail cognitif est implicite. 
Dans les questionnaires 2 et 3, portant sur les tâches, peu de questions portant sur la valeur 
donnée à l’activité par l’élève ont été posées. Hors, sa valeur est un facteur motivant. Il aurait 
donc été judicieux d’ajouter des questions à ce sujet. 
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6. Conclusion 
Dans cette étude, nous avons recherché si utiliser l’informatique comme outil de publication 
augmentait la motivation et l’engagement des élèves dans leur travail. 
La méthode utilisée était une méthode expérimentale : une séquence de travail en art visuel a 
été évaluée, puis une séquence semblable a été réalisée tout en demandant aux élèves de 
publier eux-mêmes sur le site Internet de la classe leur travail. 
Chaque activité a été suivie par un questionnaire. Les élèves devaient cocher s’ils avaient 
aimé beaucoup, un peu, pas beaucoup ou pas du tout les activités, qui étaient divisées en 
plusieurs critères. 
Les résultats ont montré que le dessin est une branche particulièrement appréciée par les 
élèves, que la première activité leur a beaucoup plu, et que la deuxième leur a beaucoup 
moins plu. 
D’après les résultats obtenus dans les questionnaires, nous pouvons conclure que la 
motivation des élèves n’est pas vraiment augmentée par la publication des œuvres des élèves. 
Il faut néanmoins nuancer ce propos, puisque les activités ont été menées dans une discipline 
scolaire déjà appréciée des élèves (les arts visuels) et donc l’apport a été moindre. De plus, 
l’échantillon très petit d’élèves ne permet absolument pas d’affirmer sérieusement quoi que ce 
soit, ni d’écarter certains questionnaires remplis peu sérieusement par les élèves. 
J’ai donc un avis très mitigé sur l’augmentation de la motivation chez les élèves par le biais 
de la publication, puisque les résultats semblent négatifs. 
Les parents se sont montrés peu impliqués dans le projet, bien qu’ils aient à l’origine eu l’air 
intéressés. S’ils avaient montré de l’enthousiasme, il est possible que les élèves se seraient 
sentis plus investis et donc plus motivés à l’idée de montrer quelque chose à leurs parents. 
Pour avoir une idée plus précise de cela, il faudrait bien sûr mener une telle enquête dans un 
cadre beaucoup plus vaste qu’une seule classe, au moins un établissement. Des pistes de 
recherches futures sont également possibles : il faudrait notamment réaliser des séquences du 
même type que celle que j’ai menée, mais dans d’autres matières, afin de voir s’il y a une 
différence. Il serait aussi intéressant de voir si la publication des travaux des élèves, online ou 
non, est un plus pour eux, notamment en comparant leur fierté et leur engagement lorsqu’on 
crée une exposition pour la soirée des parents ou lorsqu’ils possèdent un site Internet de la 
classe. 
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De plus, de nombreuses enquêtes soulignent l’aspect « nouveauté » de l’utilisation de 
l’informatique. Ma recherche n’a pas permis de faire une étude sur une longue durée 
d’utilisation. C’est donc également une piste à explorer. 
6.1. Perspectives 
6.1.1. Apprentissages personnels 
En réalisant ce travail de recherche, j’ai pu apprendre un certain nombre de choses, aussi bien 
théoriques que pratiques. L’écriture du mémoire m’a également permis d’analyser certains 
aspects de ma pratique d’enseignante, et d’y trouver des moyens d’amélioration. 
Pour ce qui est des apprentissages théoriques, j’ai surtout énormément appris d’éléments sur 
la motivation. Notamment, j’ai plus clairement réussi à différencier la motivation intrinsèque 
et extrinsèque, ces deux formes de motivation complémentaires. Cela m’a permis d’avoir un 
autre regard sur ma gestion de classe : notamment les bons points ou la pincette de 
comportement. 
En terme de pratique, j’ai également progressé. Tout d’abord, j’ai bien sûr appris à faire des 
recherches bibliographiques. J’ai également appris à les résumer afin de faire figurer dans la 
partie théorique les écrits des chercheurs les plus en lien avec ma problématique. 
Bien sûr, j’ai également dû apprendre à choisir : quel texte est relevant, lequel ne sert à rien 
est une question qui s’est régulièrement posée. 
Dans la réalisation des questionnaires et la mise en place des séquences d’enseignement, j’ai 
du apprendre à composer avec ce qu’on m’a proposé. J’ai notamment du faire coïncider les 
horaires des élèves, avec le travail que je souhaitais leur demander, tout en tenant compte de 
ce que la PraFo me demandait. Dans ce cadre, les libertés qui m’étaient données étaient 
moindres. Je pense qu’avoir sa propre classe dans laquelle on installe des routines régulières 
permet plus facilement de mener une recherche, notamment parce que mes pratiques sont 
fondées sur un paradigme très différent que celui que suivait l’enseignante ayant la maîtrise 
de classe. 
Après avoir lu la théorie de Pink sur les motivations extrinsèques dont l’effet se dissipe avec 
le temps, j’ai pu largement comprendre la perte d’influence des bons points sur le travail des 
élèves. En effet, ceux-ci s’étaient petit à petit habitués à avoir une récompense, et lorsqu’elle 
n’a plus été donnée par la stagiaire suivante, tout le soin des élèves a disparu. Certains, qui 
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avaient commencé à écrire de mieux en mieux, ont recommencé à bâcler leur travail. J’ai 
donc observé moi-même que la motivation extrinsèque était une sorte de piège. 
C’est donc une pratique que j’éviterai à l’avenir. Je dois trouver des moyens d’augmenter la 
motivation intrinsèque des élèves, sans apporter de motivation extérieure plutôt artificielle. 
Enfin, j’ai souhaité mêler les parents à la vie de la classe en leur donnant un aperçu des 
travaux menés par leurs enfants. Bien que le jour même, ils aient eu l’air enthousiasmés, il n’y 
a eu aucun retour de leur part par la suite. Je pense que si les parents n’ont pas d’intérêt, les 
enfants n’en auront pas non-plus. Et c’est probablement l’une des raisons qui fait que le site 
Internet n’a de loin pas apporté la motivation attendue chez les élèves. 
Il aurait été possible de leur demander explicitement de participer, d’aller consulter 
régulièrement le site et de laisser des messages sur le livre d’or, mais cela peut être délicat 
dans une population où les parents parlent peu le français. 
Une exposition préparée en classe pourrait avoir plus d’impact, car pour les élèves, c’est 
quelque chose de beaucoup plus tangible, et ça deviendrait un intérêt plus personnel. De plus, 
ils aiment montrer leur classe à leurs parents. Ceux-ci peuvent également se sentir plus 
impliqués puisqu’ils sont directement invités à venir, tandis que sur le site Internet, ils n’ont 
pas tellement d’interaction avec la classe ou l’enseignant. 
6.1.2. Eléments à conserver 
Dans le futur, je conserverai volontiers l’utilisation d’Educanet2, qui est un support plein de 
possibilités. Celles-ci n’ont pas pu être explorées avec les élèves, par manque de temps. Mais 
je pense qu’en l’utilisant comme outil à destination des élèves, et non à celle des parents, 
Educanet2 deviendrait une ressource appréciée. 
L’an prochain, j’aurai ma salle d’informatique, et pourrai donc régulièrement y aller avec  
mes élèves. C’est en effet dans un cadre où la mise en place de routines permet une utilisation 
facilitée d’Educanet2 que la plate-forme prend tout son intérêt. 
Pour ce qui est de la création d’un site Internet, celui-ci peut être une idée à mener avec les 
élèves, mais pas dans le but d’intéresser les parents, mais plutôt à l’usage spécifique des 
élèves. 
Les bons points ne sont pas forcément un processus à encourager, même s’ils ont un effet réel 
sur les élèves, car celui-ci ne dure que tant que la récompense est attirante. Il est donc 
préférable de trouver un moyen de valoriser le travail des élèves autre que les petits cadeaux, 
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notamment en leur faisant sentir la saveur des savoirs (Astolfi, 2008). Le plaisir d’apprendre 
est un don à cultiver, et qui leur servira durant toute leur formation.  
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8.2. Questionnaires utilisés dans la recherche tels que 
présentés aux élèves 
8.2.1. Sondage sur ce qui te motive et ce qui te démotive en classe 
Attention ! N’écris pas ton nom sur cette feuille, ainsi tes réponses restent anonymes. 
Ces activités me donnent envie de travailler en classe 
 Matière Beaucoup 
Un 
peu 
Pas 
beaucoup 
Pas du 
tout 
1 Le français I me motive 
(Grammaire, orthographe, vocabulaire) 
    
2 Le français II me motive 
(Lecture, écriture, Ile aux mots) 
    
3 Les maths me motivent 
(Livrets, calculs en colonne) 
    
4 Les maths me motivent 
(Problèmes, plan de maths) 
    
5 Les maths me motivent 
(Géométrie) 
    
6 L’allemand me motive     
7 La géographie me motive     
8 L’histoire me motive     
9 Au fil du Temps me motive     
10 La leçon de sport me motive     
11 Le dessin me motive     
12 Le bricolage me motive     
13 Le chant me motive     
14 Les moments où je travaille sur 
l’ordinateur me motivent 
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Les manières d’évaluer en classe me donnent envie de travailler 
 Evaluation Beaucoup 
Un 
peu 
Pas 
beaucoup 
Pas du 
tout 
1 
Je connais le but à atteindre et les critères 
qui me donnent des points à l’avance et 
cela me motive 
    
2 
Je connais le but à atteindre mais je ne 
connais pas les critères qui me donnent 
des points et cela me motive 
    
3 Je ne connais ni le but ni les critères de 
l’évaluation 
    
4 Savoir que je vais avoir une note me 
motive. 
    
La bonne ambiance dans la classe me motive 
 Ambiance Beaucoup 
Un 
peu 
Pas 
beaucoup 
Pas du 
tout 
1 Je pense que ma relation avec les 
maîtresses est bonne et cela me motive 
    
2 Je pense que ma relation avec les copains 
de classe est bonne et cela me motive 
    
3 Je pense que ma relation avec mes 
parents est bonne et cela me motive 
    
4 
J’aime bien quand il y a des activités de 
compétition dans la classe et que je suis le 
(la) meilleur(e) 
    
5 
J’aime bien quand il y a des activités de 
collaboration dans la classe et que je peux 
travailler avec des autres élèves 
    
6 J’aime bien présenter des choses à la 
classe et cela me motive 
    
7 J’aime bien recevoir des bons points et 
cela me motive 
    
8  J’aime pouvoir remonter ma pincette et 
cela me motive 
    
9 Baisser ma pincette me donne envie de 
m’améliorer pour pouvoir la remonter 
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8.2.2. Ton avis sur la carte avec les bonshommes de neige 
Attention ! N’écris pas ton nom sur cette feuille, ainsi tes réponses restent anonymes 
 Beaucoup Un peu Pas 
beaucoup 
Pas du tout 
1. Je sais quoi faire pour la 
carte, cela me donne 
envie de travailler 
    
2. Je peux utiliser des 
techniques de dessin 
différentes, cela me 
donne envie de continuer 
la carte 
    
3. Le thème de la carte me 
plaît et cela me donne 
envie de bien la faire 
    
4. J’ai pu choisir la manière 
dont j’habille les 
bonshommes de neige, et 
cela me plaît 
    
5. J’ai pu choisir la taille, la 
forme et le nombre de 
mes bonshommes de 
neige et cela me plaît 
    
6. Cette activité est un défi 
pour moi, cela me donne 
envie de réussir à la finir 
    
7. J’ai du faire beaucoup 
d’efforts pour réussir à 
terminer mon travail 
    
8. Pour réussir à faire ma 
carte, j’ai du me rappeler 
ce que j’avais appris lors 
d’autres cours 
    
9. J’ai eu suffisamment de 
temps pour faire un bon 
travail. 
    
 
  
 58 
8.2.3. Ton avis sur le dessin de la ville 
Attention ! N’écris pas ton nom sur cette feuille, ainsi tes réponses restent anonyme 
  
Beaucoup Un peu 
Pas 
beaucoup 
Pas du 
tout 
1.  Je sais quoi faire pour dans 
mon dessin, cela me donne 
envie de travailler 
    
2.  Je peux dessiner et utiliser 
l’ordinateur, cela me 
donne envie de continuer 
mon dessin 
    
3.  Savoir que des gens 
verront mon dessin sur le 
site Internet me donne 
envie de bien travailler 
    
4.  Pouvoir mettre moi-même 
le dessin sur Internet me 
donne envie de bien 
travailler. 
    
5.  Le thème du dessin me 
plaît et cela me donne 
envie de bien la faire 
    
6.  J’ai pu choisir la manière 
dont je dessine les 
bâtiments, et cela me plaît 
    
7.  J’ai pu choisir la taille, la 
forme et le nombre 
bâtiments et cela me plaît 
    
8.  Cette activité est un défi 
pour moi, cela me donne 
envie de réussir à la finir 
    
9.  J’ai du faire beaucoup 
d’efforts pour réussir à 
terminer mon travail 
    
10.  Pour réussir à faire ma 
ville, j’ai du me rappeler 
ce que j’avais appris lors 
d’autres cours 
    
11.  J’ai eu suffisamment de 
temps pour faire un bon 
travail. 
    
12.  Je pense avoir fait un bon 
travail.     
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8.3. Résultats aux questionnaires 
8.3.1. Questionnaire 1 
 Matière Pas du tout Pas 
beaucoup 
Un peu Beaucoup 
  F G F G F G F G 
1 Français (FDL)  1/11 1/9 2/11 6/9 5/11 2/9 3/11 
2 Français (Autre)   1/9 4/11 5/9 5/11 3/9 2/11 
3 Maths (Calculs)   1/9 4/11 5/9 5/11 3/9 2/11 
4 Maths (Problèmes)     2/9 1/11 7/9 10/11 
5 Maths (Géométrie)    1/11 2/9 1/11 7/9 9/11 
6 Allemand   1/9 1/11 2/9 5/11 6/9 5/11 
7 Géographie  1/11 3/9 4/11 3/9 4/11 3/9 6/11 
8 Histoire   2/9 1/11 5/9 4/11 2/9 6/11 
9 Ethique et culture relig.  1/11   3/9  6/9 10/11 
10 Education physique       9/9 11/11 
11 Arts visuels      1/11 9/9 10/11 
12 ACM      1/11 9/9 10/11 
13 Musique / chant    1/11 1/9 2/11 8/9 8/11 
14 MITIC     4/9 1/11 5/9 10/11 
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  Pas du tout Pas 
beaucoup 
Un peu Beaucoup 
  F G F G F G F G 
1 Buts et critères connus   1/9 3/11 3/9 3/11 5/9 5/11 
2 But connu mais pas les 
critères 
  2/9  2/9 4/11 5/9 5/11 
3 But et critères inconnus 2/9  1/9 1/11 2/9 4/11 4/9 6/11 
4 Avoir une note (TS) 2/9  2/9    5/9 11/11 
 
  Pas du tout Pas 
beaucoup 
Un peu Beaucoup 
  F G F G F G F G 
1 Apprécier les maîtresses 1/9   1/11 1/9 4/11 7/9 6/11 
2 Apprécier les camarades    2/11 3/9 3/11 6/9 6/11 
3 Faire plaisir aux parents   1/9    8/9 11/11 
4 Être le/la meilleur(e) 1/9   1/11  1/11 8/9 9/11 
5 Activités de groupe     1/9  8/9 11/11 
6 Socialisation du travail  2/11 2/9 1/11 3/9 1/11 4/9 7/11 
7 Récompenses  1/11  1/11 1/9 1/11 8/9 8/11 
8 Remonter la pincette    1/11   9/9 10/11 
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8.3.2. Questionnaire 2 
  Pas du tout Pas 
beaucoup 
Un peu Beaucoup 
  F G F G F G F G 
1  But connu     2/9 3/11 7/9 8/11 
2 Techniques variées    1/11 2/9 2/11 7/9 8/11 
3 Thème plaisant 1/9  1/9   1/11 7/9 10/11 
4 Choix du contenu     1/9 2/11 8/9 9/11 
5 Choix dans les formes 1/9    1/9 3/11 7/9 8/11 
6 Défi dans l’activité  1/11 1/9  1/9  7/9 10/11 
7 Efforts fournis  1/11 1/9 1/11 3/9 1/11 5/9 8/11 
8 Réinvestissement savoir 1/9   1/11 2/9 3/11 6/9 7/11 
9 Temps à disposition   1/9 2/11   8/9 9/11 
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8.3.3. Questionnaire 3 
Note : 4 élèves étaient absents et n’ont pas passé ce questionnaire. 
  Pas du tout Pas 
beaucoup 
Un peu Beaucoup 
  F G F G F G F G 
1 But connu    1/11 2/9 2/11 6/9 5/11 
2 Dessin et ordinateur 1/9   1/11 2/9 2/11 5/9 5/11 
3 Publication du dessin  2/11 1/9 1/11 3/9 1/11 4/9 4/11 
4 Publier soi-même 2/9 2/11 2/9 2/11     
5 Thème du dessin 1/11     3/11 8/9 4/11 
6 Choix dans la manière 
de dessiner les bâtiments 
     3/11 8/9 5/11 
7 Choix de la taille, forme 
et nombre de bâtiments 
   1/11 1/9 1/11 7/9 6/11 
8 Défi dans l’activité     2/9 3/11 6/9 5/11 
9 Demande d’effort 1/9 1/9   4/9 1/11 3/9 6/11 
10 Réinvestissement  savoir 2/9 3/11 2/9 1/11 3/9 2/11 1/9 2/11 
11 Temps à disposition  1/11  1/11 1/9 2/11 6/9 4/11 
12 Autosatisfaction    1/11 1/9 3/11 6/9 4/11 
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Résumé 
Aujourd’hui, l’utilisation de l’ordinateur s’est largement répandue, et ce dans tous les 
métiers… et même dans le métier d’élève. Les parents équipent volontiers leurs enfants d’une 
tablette ou d’un ordinateur, et aimeraient qu’ils les utilisent pour travailler. Et pourtant, les 
enseignants, eux, sont plus réticents. 
Pour ma part, j’ai souhaité avoir un avis un peu plus objectif sur la question, et me suis 
demandée si les élèves tiraient eux-mêmes un bénéfice de l’utilisation de l’ordinateur. J’ai 
pensé que cela pourrait les motiver et me suis donc posée la question ainsi : la publication sur 
un site Internet du travail des élèves peut-elle augmenter leur motivation ? 
Pour répondre à ma question, j’ai simplement choisi de mener une séquence non publiée, puis 
une autre, où les élèves publient eux-mêmes leur travail. Par le biais de questionnaires, j’ai 
récolté leur ressenti durant deux séquences d’arts visuels. 
J’ai constaté que, d’après les résultats dans cette classe, il n’est pas intéressant du point de vue 
de la motivation de publier les résultats des élèves sur un site Internet. Retenons également 
que le préjugé selon lequel les filles sont moins sensibles à l’informatique semble faux : elles 
aiment même mieux que les garçons travailler sur un ordinateur, du moins est-ce le cas dans 
cette classe. 
Bien qu’il y ait matière à s’intéresser à l’ordinateur, n’oublions pas que la motivation doit 
avant tout venir de l’élève. Et lorsqu’elle est déjà présente, comme dans le cas des arts 
visuels, il n’est pas nécessaire de chercher à ajouter un intérêt supplémentaire à l’activité. 
 
 
Mots clefs 
MITIC, 6H, motivation, arts visuels, publication, site Internet 
